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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLIIt tute. ff 11. Jotembre litt.

LE GENERAL AMEDEE DE LA HARPE

(Fin1.)

La marche sur Plaisance.

Saus perdre de vue le general Beaulieu et les Autrichiens
qui, depuis les sanglantes journees de Dego, n'ont pas encore
opere leur concentration et hesitenl ä aborder de nouveau les

demi-brigades francaises victorieuses, La Harpe va etablir ses

quartiers ä Nieila. C'est le "25 avril 1796.
II sait deja que Ilonaparte, les Piemontais battus et desas-

mes, va hardiment pousser en avant, penetrer en Lombardie,
franchir le Pc), epuiser son succös. Cela ne peut tarder. Le
general, comme toujours, marchera avec sa division ä l'avant-
garde de l'armee. 11 ne demande qu'a partir. Le Piemont est

epuise ; en Lombardie, les troupes trouveront des vivres et
des vetements. On sortira enfin de l'affreuse misere qui de-
moralise officiers et soldats.

Le general ecrit ä son cousin :

Au bivouac de Nieila, Province d'Alba.
6 floreal, 4e annee.

Le general La Harpe au colonel Jjii Harpe.
•Je t'ay ecrit plusieurs fois pour te mettre exaetement au fait de tous les

mouvements cle l'armee. Le Piedmontais eulbute comme l'Autrichien est en
desordre et se retire. La plaine nous est ouverte, mais tous les ponts coupes et
les rivieres grossies par les torrents et la fönte des neiges nous genent.

Je prends avec ma division par la province d'Alba : celle du general Augereau

me suit sur ma gauche, en arriere.
Ma division est composee de la 14° et I5e brigades infanterie legere, la 70°,

ey-devant Aquitaine, et la 99e demi-brigade. J'ay dans ee moment 9 pieces de

1 Voir livraisons d'aoüt, septembre et oclobre 1898.
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canon au debouche de la plaine. J'aurai mille hussards et deux compagnies
d'artillerie volante, ce qui portera ma division ä 11-12 mille hommes, composee
de ce que l'on peut appeler d'intrepides bougres. Mais si je suis heureux pour
battre l'ennemy. je ne le suis pas par mes generaux. en ayant un malade de

fatigue. un blosse et un de tue. II m'en reste deux cpü sont aussi intrepides
qu'intelligents'.

Sois assure autant quo l'on peut l'etre ä la guerre que nous ferons bonne
besogne. Le courage et la bonne volonte nous animent. Les premiers jours lc
soldat s'est livre au desordre le plus effrayant, mais des mesures söveres. un
homme que j'ai fait füsilier el l'engagement que j'ay pris ä la tete de ma division

de ne faire gräce ä aucun pillarr] ont arrete le desordre, ä tel point ipie la

terreur est disparue, que tous les habitants sont restes che/ eux ot. que j'ay
recu ce matin le verbal de cinq grosses communaules qui, rasscmbleos ä

l'unanimite. ont plante l'arbre de la libertö. arborö le drapeau trieolore ä leur
clocher, puis la coquarde nationale et offrent si nous le voulons de se joindre
ä nous pour battre les Autrichiens. J'espere quo cet exemple se propagera et
dans ce cas le Piedmont est perdu pour le Roi. 11 ne lui restera que le Po pour
fuir on Lombardie.

J'ai 'laus ee moment pres de moi nn major piedmontais qui, coquarde
nationale au chapeau. vient oftrir oböissance et secours de tout son canton. Le

paysan saute au col du Frangais. Enfin, dans ce moment je n'ay pas l'air do

faire la guerre, mais uno promenade do plaisir.
Je suis ici entre les debris des armees autrichienne ot piedmontaise. Je

compte marcher ineessamment sur Alba. Nous sommes retardes par la lenteur
de la marche de notre artillerie, mais cela ira, mon ami. on depit de tome la
chouannerie possible.

...Mille choses ä toute ta famille.
Ton ami et cousin

La Haupk.

Le l2l! avril, Bonaparte communique a La Harpe la prise de
Cherasco et lui demande des nouvelles de ce <pü se passe
dans le camp autrichien :

Nous sommes maitres de Cherasco, oi'i nous avons pris vingl-huit canons.
des magasins immenses, lui ecrit le genöral en chef. C'est uno ville tres forte.
Les ennemis ont quitte leur ligne de la Stura et se retirent de tous cotes sur
Turin. Augereau doit etre ä l'heure qu'il esl dans Alba. Je donne l'ordre au
general Victor de se rendre avec sa demi-brigade ä Nieila oii il sera sous tos
ordres. 11 est temps de penser serieusement ä entrer dans Acqui. Mon aide-de-

camp sera, j'espere. de retour avant la pointe du jour. Donne-moi par hu des

nouvelles, des details de ta position et de celle dos ennemis. Occupcnt-ils
Acqui. ou so sont-ils retires dans lour camp derriere. ou essayent-ils rio faire
des mouvements on avant 11 y a dejä quelques jours que je n'en ai pas de

nouvelles positives : je ne crois pas qu'apres la defaite entiere des Piemontais
et le decouragement total ils puissent vouloir resister en decä du Pö.

Je t'envoie 200 livres pour des espions quo tu enverras sur lo champ pour
connaitre la position dos ennemis. Si tu crois que, moyennant la jonction avec

1 Cervoni el Victor, generaux de brigade.
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Victor, tu aies assez de monde pour faire un mouvement sur Acqui, je t'auto-
rise ä le faire ; seulement, il fant que tu le fasses par la gauche, afin que je
puisse te faire soutenir par Augereau, qui est ä Alba. Instruis-moi exaetement
de tes intentions, afin que demain dans la journee, sur ce quo tu me diras, je
nie decide ä quelque chose...

Je t'embrasse, mon cher General, en te felicitant sur les exemples que tu as
faits. Je te previens qu'on fusille aujourd'hui un caporal, et que l'on destituc
quatre officiers. Le pillage est beaucoup moins fort et la diseipline s'opere

partout. Fais partir l'ordre ci-joint pour Victor et donne-lui-en un conforme ä

tos projets.

Le lendemain, 27 avril, La Harpe ecril de Cento pour
annoncer ä son cousin la retraite definitive de Colli sur Turin
et la demande d'un armistice venue au quartier general francais

:

Au quartier-general de Cento, province d'Alba.
S floreal, 4 an rep.

Le general La Harpe ä son cousin le colonel,

Victoire! mon ami; vive la Republique L'armee piedmontaise entierement
culbutee, Cherasco pris avec 28 pieces do canon. Alba est ä nous. Tout fuit
sous Turin. J'attends l'arrivöe de mes espions pour marcher sur Acqui,
eulbuter les Autrichiens, les battre et les forcer de repasser le Po. Je ne puis
t'en dire davantage. Adieu, je suis presse et oecupe. II est une heure apres
minuit.

Ton ami,
La Harpe.

Dans la matinee du meme jour, le general a ecrit ä ßona-
porte pour l'aviser qu'il reprend son inouvement de poursuite
des Autrichiens : « Je fais avancer une demi-brigade sur Casti
et je m'etablirai ä Crevenzano avec une autre. Le general
Victor arrive ce soir ici. Par ce moyen, je serai plus pres
pour marcher sur St-Etienne et assez pres aussi pour recevoir
vos ordres et me reunir. »

Beaulieu qui, apres huit jours d'inaction, s'etait porte d'Ac-
qui sur Nizza della Paglia, afin de se rapprocher de l'armee
piemontaise, et qui, dans cette posilion, avait appris la
nouvelle de la conclusion de l'armistice de Cherasco, se retire
sur Alexandrie sans plus s'inquieter de son allie. Le 29 avril,
La Harpe est ä Crevenzano. 11 y trouve une lettre cle Bonaparte

qui l'avise de la Suspension d'armes qu'il vient de signer
ä Cherasco avec les Piemontais et qui lui donne l'ordre de

häter la poursuite :

« Rends-toi sur le-champ ä Acqui etpoursuis les Autrichiens
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dans leur fuite ; ils evacuent et passent le Pö.... Nous avons
fait une Suspension d'armes avec le roi de Sardaigne ; il nie
donne Coni, Tortone, Ceva, le passage ä Valence, tout le pays
compris entre Coni, la Stura, le Tanaro el le Pö. Je serai
bientöt chez toi ; j'attends la nouvelle de l'occupation de Coni,
de Ceva, pour marcher vers Tortone et t'aller joindre... »

La-Harpe ne se le fait pas dire deux fois. 11 avise Bonaparte

qu'il se met en route :

Crevenzano, 10 floreal, an 4.

General

Dans cet instant m'arrivent des nouvelles de l'ennemi. II n'y en a plus ä

Santo Stephano de Belbo, ni ä Canelli : tout s'est retire du cöte de Valence, ä

l'execption de 6ä 7000 hommes epouvantes, s'informant toujours si les Francais
arrivent ; tous sont dissemines par les positions qu'ils occupent pour se couvrir;
il n'y a de rassembles que 2000 hoinmes ä Tezzo avec six piöces cle canon et
deux obusiers, et 0 ä 7000 hoinmes de cavalerie autrichienne ot napolitaine
entre Tezzo et Acqui, avec quatre ou six pieces de canon. II n'y a dans Acqui
que quelques milices qui evacuent ä force los magasins : il faul donc tächer
d'en tirer parti.

La division nettoie ses armes. Si les cartouches arrivent aujourd'hui. quoique
sans pain, je marche sans balancer. Le soldat ne demandö pas mieux que de

sortir de l'etat de misere ou il estl.
Je partagerai la division en deux colonnes. La 09""- et la 7llln(-. ä la 1öto

desquelles je serai, passeront par Santo Stephano et par Canelli pour prendre
l'ennemi par derriere : la 89"'e passera par Corteniglia, Hure et Monastero,
pour attaquer de front : eette attaque no sera que simulee jusqu'ä ce quo
j'attaque serieusement : alors eile en fera de möme. La colonne <\e Canelli
aura dos pieces de 3 et celle de Corteniglia de 4. les chemins etant
meilleurs.

Je regarde la prise d'Aequi et la retraite ou defaite des Autrichiens comme
bien essentielles ä notre campagne : car alors les Piemontais amis prendraient
de l'audace, se voyant debarrasses clcs Autrichiens, et les Piemontais ennemis
seraient atterres, se voyant abandonnes par eux.

Adieu, general : des cartouches, s'il est possible, des souliers ct du pain, et
ma premiere lettre vous annonoera que la premiere division fait aussi bien que
los autres : je vous previens cependant que si los cartouches n'an-ivent pas
aujourd'hui, je serai force de retarder de vingt-quatre heures : ce cpii serait un
grand mal et nous ferait perdre considerablement.

La Harpe.

Le 1er mai, le general est ä Acqui. II y apprend les condilions

de l'armistice, definitivement consenti par les Piemontais
et la retraite cle Beaulieu sur Valence. II ecrit a son cousin :

1 Depuis quelques jours la division n'avait touche qu'une ralion de pain.
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Au quartier-general d'Aoqui, 12 floreal, 4e annee rep.

Le general divisionnaire La Harpe ä son cousin le colonel,

La marmotte pousse le dernier soupir. Elle a peur ä un tel point que pour
avoir une Suspension d'armes de quinze jours, eile nous a donne Coni, Ceva,
Tortone, le passage du Po par Valence et tout le pays conquis depuis Coni au

Po ; lesquelles possessions, si, au bout de quinze jours, la paix n'est point signee.
nous restent en propriete.

Los Autrichiens nous ont echappe. Je suis entre dans la ville comme ils y
avaient encore des detachements de cavalerie. Je pars dans deux heures pouc
les suivre.

Jamais on ne pourra croire ce que peut faire et peut souffrir l'armee
frangaise. Ma division extenuee ef fatiguee, actuellement pieds nus, souvent
deux jours sans vivres ä cause de la rapidite cle nos marches. eh bien I rien
n"arrete ces braves gens: ils no demandent qu'ä marcher et battre l'ennemi.
J'espere t'annoncer sous peu uno bataille generale sur les bords du Po.
Si eile nous est favorable. comme je l'espere, notre campagne se fera toute en
Lombardie.

Je t'embrasse,
Ton ami,

La Harpe.

Les ordres du general en chef se succedent, presses.
Le 1er mai, pendant que ses troupes s'appretent ä occuper

les places fortes que l'armistice vient de lui ceder: Coni, Ceva,

Alexandrie, il enjoint ä La Harpe de pousser jusqu'ä Rivaita
ou plus loin, si cela lui est possible, de fagon a etre le lendemain

ä Tortone. 11 lui tarde de prendre possession de cette
belle forteresse oü l'armee va Irouver des magasins et cent
pieces de canon.

Le lendemain, La Harpe repond au generalissime : «Je
» viens de recevoir en ce moment votre ordre pour envoyer ä

» Tortone un bataillon qui y restera jusqu'ä nouvel ordre. Le
11 general Meynier a envoye son parlementaire ; du moment
n> que le gouverneur aura determine l'heure de l'entree, le
» bataillon sera sur pied. »

Bonaparte est impatient. II ne laisse pas ä son avant-garde
un jour de repos. Le 4 mai, ordre ä La Harpe de pousser
jusqu'ä Voghera avec tout son monde. Le 5 mai, ordre de partir
le lendemain pour Stradella. Le 6 mai, ordre de gagner Ca-

lendesco. Et La Harpe execute, etape pour etape.
Les Autrichiens ne resistent pas. Ils ont deeidement renonce

ä la rive droite du Pö. Le 2 mai dejä, Beaulieu a passe la
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riviere äJValence, delruisant les ponts et tous les moyens de

passage, bacs, baleaux. Xe pouvant empörter les magasins
qu'il avait ä Alexandrie, il les a vendus ä la ville. .Massena va
s'en emparer comme de bonne prise. Le general a appris que
dans la Convention d'armistice Bonaparte s'est reserve expressement

le droit de franchir le hi ä Valence. II ne se doute
pas qu'il y a une feinte sous cette stipulation el concentre ses
22000 hommes, dont 3i00 cavaliers, sur la rive gauche de

l'Agogna. son aile droite ä Lomello, son aile gauche ä Sommo,
au sud-ouest de Pavie. C'est lä que, ile pied ferme, il at
tendra l'ennemi, sans meine prendre la precaution de rester
en communication avec la rive droite pour savoir ce qui s'y
passe.

Le 0 mai, au soir, Bonaparte esl ä Voghera. II a fait son
plan. Maintenant que les Piemontais ne sont plus ä eraindre,
il veut en finir avec les Autrichiens. Pour cela, il faut franchir
la riviere, Operation malaisee, car le fleuve est large et il n'a
pas de pontons.

11 en ecrit, le (i mai, au Directoire:

Mon intention est do franchir lc Pö le plus pres possible de Milan, afin .-lo

n'avoir plus aucun obstacle pour arriver ä cette capitale. Par cette mesure. je
tournerai les trois lignes de defense que Beaulieu s'est menagees lo long de

l'Agogna, du Terdoppio et du Tessin. Je marche aujourd'hui sur Plaisance...
On construit de tous cötes des barques ct des radeaux : mais vous savez
combien tout cela est long et combien uno annöe organisöe depuis quatre ans

pour une guerre de montagne doit manquer de choses pour une guerre de plaine
aussi active quo celle quo nous faisons... Je suis sür quo nous ne serions pas
prets ä passer le Pö au mois de juillet si j'attendais que nous ayons doux ponts
de bateaux : aussi ai-je le projet de le passer avee cles radeaux et des ponts
volants. Soyez surs ipie nous ferons tout ce qui est faisable et j'ai Fassurance
de votre justice. Je sais que vous savez mieux quo personne evaluer la force
des obstacles qu'il n'appartient pas ä l'homme cle franchir tout d'abord et

que vous ötes bien loin d'eeouter ces militaires des elubs qui croient qu'on passe
de grandos rivieres ä la nage. L'on ln'accusera de temerite. mais non pas de

lenteur...

Bonaparte se garde bien cle dire au Directoire oii et quand
il entend passer. C'est son secrel de general. 11 affecte meme
d'etre encore dans l'indecision : cc Quand passerons-nous le
» Pi')'.' Ou le passerons-nous? Je n'en sais rien. Si mon mou-
» vement sur Plaisance decide Beaulieu ä evacuer la Lomel-
» line, je le passe tranquillement ä Valence. Si Beaulieu ignore
» pendant vingt-quatre'heures notre marche ä Plaisance, et
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» que je trouve des bateaux dans cette ville ou de quoi faire
i) des radeaux, je le passe dans la nuil... n

Bonaparte a fait de son mieux pour donner le changea l'en-
neini. Dejä dans les Conferences de Cherasco, il avait pris soin
de laisser percer mysterieusement son projet cle passer ä
Valence. Kl en faisant inserer dans la Convention d'armistice un
article qui lui remettait la libre disposition de celte ville, il
comptait bien que Beaulieu en serait informe par Ic ministre
d'Autriche ä Turin et tomberait dans le piege. Ce qui n'avait
pas manque d'arriver. 11 ne restait donc plus qu'ä ordonner
sa marche de facon ä maintenir le general autrichien dans son
erreur.

Voici les routes que Bonaparte assigne ä ses division
nahes :

La Harpe est ä Voghera, ä l'avant-garde; il marchera,
directement et par le plus court chemin, sur le point cle passage,
soit sur Plaisance.

Augereau, qui est ä Castellazzo, marchera sur Tortone et, de

lä, suivra l'avant-garde.
Massena prendra position ä Säle et Cornale, et Serurier,

aprös avoir passe, lui aussi, ä Alexandrie, se dirigera avec sa
fete de colonne sur Valence. De cette fagon, voyant deux
divisions devant lui, Beaulieu restera dans les positions qu'il a

choisies. Quand il apprendra que la moitie de l'armee
republicaine a passe sur la rive gauche, sans savoir encore oü
l'autre moitie franchira le fleuve, il n'aura d'autre ressource
que de battre en retraite derriere le Tessin el l'Adige.

Pour l'operation du passage elle-meme, il fallait une troupe
hardie, ä toute epreuve et un general de franc parti, que rien
n'arretät. Bonaparte reunit ä Tortone les compagnies de
grenadiers et de carabiniers (chasseurs) de toute l'armee, au
nombre de quatre mille, formees en dix bataillons. 11 leur
adjoint les meilleurs de ses escadrons et vingt-quatre pieces
d'artillerie. Cette troupe d'elite, que commandera le general
de brigade Dallemagne, servira d'avant-garde ä la division
ha Ilarpe.

A son poste de peril et d'honneur, La Harpe portera la
fortune de l'armee. De sa rapidite, de son sang-froid, de sa

bravoure, depend toute la suite de la campagne. La Harpe sera ä

la hauteur de sa täche. 11 va perdre la vie dans l'accomplissement
de sa mission, mais il aura fait son devoir. II tombera
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sur le champ de bataille, mais ce sera sur la rive autrichienne.
et, derriere lui et ses grenadiers, pourra passer l'armee

La Harpe est ravi. lionaparte est venu, le i mai, le trouver
ä Tortone. 11 lui a dit ses projets et sa haute confiance. La

Harpe est plein d'ardeur. Vite il ecrit quelques lignes ä son
cousin :

Quart ier-genöral de l'avant-garde do Voghora, 10 floreal.

an 4 Rep.

Ln Harpe ä son cousin,

Je n'ay plus que quatre heures ä faire pour ötre ä Pavie. mais j'ay le Po ä

passer. L'ennemy mattend. Sil tient, nous aurons une affaire chaude et

serieuse, mais c'est ögal. Mon bonheur, j'espere, ne me fera pas faux bon.
La töte de mes colonnes est composee de 4000 grenadiers avee lesquels j'ai

toujours marche ä la victoire, le 1er de hussards et le 10mc de chasseurs ä cheval.
excellentes troupes. Ma division, en general, est pleine de bonne volonte et

d'esperance.
Je battrai l'ennemy ä la töte de mes braves camarades, ou ma töte sautera.

Cette affaire gagnee, la Lombardie, je dirais meine l'Italie entiöre nous est

ouverte. Je ue puis l'on dire davantage pour le moment.

Je t'envoye la proclamation de notre general en chef.

Salut et amitiö constante,
La Harpe.

C'est la derniere leltre que nous ayons du general. La
proclamation dont il l'accompagne esl l'ordre ä l'armee date de

Cherasco, le 7 floreal l : cc Les phalanges republicaines, les
soldats de la liberte etaient seuls capables de souffrir ce que vous
avez souffert. Gräces vous en soient rendues, soldats La patrie
reconnaissante vous devra en partie sa prosperite ; et si,
vainqueurs cle Toulon, vous presageätes l'immortelle campagne
de 1793, vos victoires actuelles en presagent une plus belle
encore. Les deux armees qui nagueres vous attaquaient avec
audace, fuient epouvantees devant vous; les hommes pervers
quiriaient de votre misere, se rejouissaient dans leurs peiisees
des triomphes de vos ennemis, sont confondus et treniblants.
Mais, soldats! il ne faut pas vous le dissimuler, vous n'avez
rien fait, puisqu'il vous reste encore ä faire. Ni Turin, ni
Milan ne sont ä vous. Vous etiez denues de tout au commen
cement de la campagne, vous etes aujourd'huy abondamment
pourvus, les magazins pris ä vos ennemis sont nombreux,

1 Voir page 600 (livraison d'octobre).
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l'artillerie de siege el de campagne est arrivee. Soldats, Ia

patrie a droit d'attendre de vous de grandes choses; justiüe-
rez-vous son attente Les plus grands obstacles sont franchis,
sans doute, mais vous avez encore des combals ä livrer, des
villes ä prendre, des rivieres ä passer. En est-il d'entre vous
donl le courage s'amolisse? En est-il qui prefereraient de

retourner sur les sommets de l'Apennin et des Alpes, essuyer
patiemment les injures de cette soldatesque esclave? Non
il n'en est pas parmi les vainqueurs de Montenotte, de Millesimo,

ile Dego et de Mondovi; tous brülent de porter au loin
la gloire du peuple francais, tous veulent humilier ces rois
orgueilleux qui osaient mediter de nous donner des fers; tous
veulent dicter une paix glorieuse et qui indemnise la Patrie
des sacrifices immenses qu'elle a faits; tous veulent, en
rentrant dans leurs villages, pouvoir dire avec lierte : j'etais de
l'armee conquerante de l'Italie... »'.

La mort de La Harpe.

Sa lettre au Directoire ecrite, et pendant que, devant
Valence, Massena et Serurier menent grand bruit, Bonaparte et
son etat-major quittent Tortone pour Plaisance, par Stradella
et Castel-San-Giovanni. Les troupes sont en route et forcent
les etapes. II faut se häter si on veut surprendre Beaulieu
dont la cavalerie explore la rive gauche du fleuve par de
nombreuses patrouilles.

Le lendemain, 7 avril, ä neuf heures du matin, apres avoir
fait seize lieues en trente-six heures, dit-il dans ses Commen-
taires, Bonaparte arrive devant Plaisance. II se rend imme-
diatement au bord de l'eau et donne ses ordres. La fortune
l'a bien servi. Le colonel d'artillerie Andreossy, directeur cles

ponts, et l'adjudant-general Frontin, envoyes en avant, pendant
la nuit. avec une escorte d'une cinquantaine de hussards, pour
fixer le point de passage, sont arrives ä la pointe du jour sur
la rive et ont surpris, entre Castel-San-Giovanni et Plaisance,
une dizaine de bateaux autrichiens, charges de blesses et de
materiel d'ambulance et descendant sur Cremone. Andreossy

1 Le texte expurge, publie dans les Commenlaires et dans la Correspondance, differe,
en plusieurs passages, du document original que nous avons sous les yeux.
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s'empare des bateaux et en fait descendre les blesses et le
materiel. Les barques serviront au passage des troupes.

11 n'y a pas une minute ä perdre. La division du general
Liptay est ä Pavie avec huit bataillons et huit escadrons. Elle
ue tardera pas ä etre avertie de la presence de l'ennemi par
sa cavalerie.

La tele de l'avant-garde de la division La Harpe arrive. Les
bataillons se massent sur la berge, abrites derriere ies buissons
et les roseaux qui couvrent la plaine. Le colonel Lannes passe
le premier avec cinq cents grenadiers, dans le bac de

Plaisance, qui fail la traversee en une demi-heure. Pendant, ce

temps, les troupes sous les ordres du general de brigad.v Dal-
lemagnc montent sur les bateaux aulrichiens captures.

Lannes a atteint la rive gauche. Ses liommes sautent ä terre
au cri : cc Vive la Bepublique! » et marchent sur Guardame-
glio. Des patrouilles de cavalerie ennemie s'enfuient au galop,
en tirant quelques coups de mousqueton. Deux escadrons
aulrichiens surviennent. Lannes les recoit par un feu vigoureux

et les disperse.
Pendant ce temps, les barques ont quitte la rive avec

leur chargement de grenadiers. Le couranl les entraine loin
du point de debarquement, mais olles gagnenl du large et
bientöt abordent. En quelques heures, quatre mille grenadiers

et douze cents chevaux ont pris pied sur la rive
aulrichienne.

Quand vient le soir du 7 mai, toute la division La Harpe a

passe. Le general etablit son quartier-general ä Cascina-

Demetri, entre la riviere et Fombio. Le coup a reussi.
Bonaparte n'a pas attendu jusque-lä pour avertir ses autres

divisions.
Des Je matin, il avise Augereau et Massena que le passage

est commence et leur donne l'ordre de gagner Plaisance le
plus promptement possible et par une marche forcee, en
prenant toutes les mesures necessaires pour que rartillerie
precede autant que faire se pourra les colonnes d'infanterie. Puis
il date de Plaisance un ordre ä l'armee : « Vive la Republique
L'avant-garde, composee de grenadiers, de cavalerie et de

carabiniers, aux ordres du general de brigade Dallemagne, a

passe le Pö sur un pont volant, aujourd'hui, ä deux heures

apres midi, en avant de Plaisance et en presence de la cavalerie

ennemie, qui a ete forcee. La division du general La

Harpe a suivi l'avant-garde.))
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Kn meme temps, le commandant en chef envoie ä La Harpe,
par Berthier, les instructions pour la nuit :

Quartier-general Plaisance, IS floreal, an IV.

Lo gönöral en chef nie charge, mon eher La Harpe, de vous prevenir
que vous devez rassembler los troupes ä vos ordres, empöcher qu'elles ne se

livrent au pillage et qu'elles ne soient dissemine.es dans le cas oii l'ennemi
viendrait les inquieter. Lo succös de notre passage tient ä l'ordre que vous
ötablirez parmi les troupes.

Ralliez egalement toute la cavalerie; ne permettez qu'aux eclaireurs designes
de s'eloigner de leurs corps ; prenez position pres du passage, dans le point qui
vous paraitra lo plus avantageux.

Recommandez bien que les gardes ne dorment point. Vous sentoz qu'une
fausse alerte, quand on a le Pö derriere soi, pourrait devenir tres dangereuse si

les troupes n'etaient pas dans Ie plus grand ordre.
Je vous previens que le general en chef vient d'ordonner au general Augereau

de passer, avec son avant-garde et sa division, au bac de Veratto, en lui
recommandant, aprös son passage, de se rapprocher do vous.

Ce bac est ä trois milles de votre gauche. On dit que l'ennemi y avait du

oanon co matin, mais il Laura sans doute evacue, puisque, par votre passage,
il se trouve tourne.

An reste le genöral en chef s'en rapporte ä vous. Vous sentez l'importance
des mesures ä prendre cc soir pour etablir l'ordre.

Par ordre du gönerai cn chef,

Berthier.

La nuit fut tranquille.
Cependant, inquiet de voir que l'ennemi devant lui ne ten-

tait rien de serieux, Beaulieu n'etait pas reste eompletement
inactif. Le 5 mai, il avait envoye le general Liptay, avec sept
hataillons el six escadrons, par Pavie, Belgiojoso et Somaglia
sur Guardameylio et Fombio avec la mission de couvrir ses
Communications avec Mantoue par Pizzighettone. Lui-meme
se mit en marche avec dix bataillons et quatorze escadrons

pour Corte-Olona et Belgiojoso. Seboltendorf, en arriere-garde
ä Pavie, devait recueillir les detachements avances sur les
bords de la Sesia et couvrir l'evacuation des magasins.

Liptay arriva dans la nuil du 7 au 8 mai ä Fombio, qui
est ä une lieue environ du Pö et immediatement se retrancha
solidement dans les maisons du village, dressant des barricades,

crenelant les murs, barrant avec du canon les chemins
qui traversent les rizieres marecageuses. II avait, oulre ses

cinq mille liommes d'infanterie, environ douze cents chevaux.
11 pouvait recevoir d'une heure ä l'autre des renforts.

Dans ces circonstances, les Francais auraient ete bien im-
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prevoyants s'ils avaient attendu que leur adversaire, plus
solidement etabli, eüt pris l'offensive, ce qui les eüt obliges ä

livrer bataille avec une large riviere dans le dos. Avise par les

rapporls de La Harpe, Bonaparte ordonne, le 8 mai, ä midi,
de deloger les Autrichiens de Fombio. L'attaque eut lieu sur
trois colonnes, de deux bataillons chaeune, sous les ordres de
Lannes ä gauche, de Lanusse au centre et de Dallemagne ä

droite. La Harpe restait en seconde ligne avec sa division.
L'attaque fut si vivement menee que, nonobstant la brave

defense des Autrichiens, le village fut enleve en une heure. Les

Autrichiens, culbutes, se retirent precipitamment par la route
de Codogno, passent en fuyant les ponts de TAdige et se
jettent dans la forteresse de Pizziglietlone. Liptay eut le temps
de lever les ponts et de placer des canons de campagne sur
les remparts, mais il avait perdu une partie de son artillerie
et laisse 2.")00 prisonniers et trois drapeaux entre les mains de

l'ennemi. A la nuil close, l'avant-garde francaise s'arreta au
village de Maleo, ä une demi-porteo do cauon de Pizzighellone.
La Harpe revint en arriere et alla prendre position en avant
de Codogno, couvrant les routes de Pavie et de Lodi.

Les prisonniers faits ä Fombio disaient que Beaulieu etait
en marche et que ses tetes de colonne ne larderaient pas ä

deboucher. cc 11 se pouvait, dit Napoleon dans ses Corumen-
taires, que l'un ou l'autre cle ces corps, ignorant ce qui venait
de se passer dans l'apres-midi, se porlassent sur Codogno pour
y cantonner. La Harpe en prevint les troupes et Bonaparte
ordonna ä Augereau, qui venait de passer la riviere avec l'avant-
garde de sa division, de se placer ä la tete du pont po.:r
soutenir La Harpe au besoin.

Ce qui etait prevu survint. La marche des troupes francaises
sur Plaisance, quelque rapide qu'elle eüt ete, n'avait pas enleve
ä Beaulieu l'esperance d'arriver ä temps pour s'opposer au

passage du fleuve par le gros de l'armee ou pour surprendre
son adversaire en flagrant delit d'operation.

Le 8 au soir, Beaulipu avait recu ä Belgiojoso un rapport
de Liptay sur le contact qu'il avait pris avec l'armee
francaise ä Guardameglio. 11 envoie aussitöt le general Schubirz,
avec deux bataillons et quatre escadrons, pour soutenir son
lieutenant. Lui-meme se dirige sur Ospedaletto oü il arrive tard
dans la soiree. II y apprend que Liptay a combattu pendanl
toule la journee ä Fombio et a du se replier sur Pizzighettone
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apres avoir perdu pres de six cents hommes, tues, blesses ou
prisonniers.

Le 9 mai, peu apres minuit, un escadron de cavalerie
autrichienne, qui eclaire la marche du general Schubirz par la route
ile Pavie, tombe dans les avant postes de la division La Harpe
prös de Codogno. Les grand'gardes sautent sur les fusils et
reeoivent les dragons ennemis ä coups de feu. L'alarme se repand
sur toute la ligne francaise. Les Autrichiens sonl aussi surpris
que les Francais de cette rencontre inattendue. La Harpe fait
alarmer ses troupes. Lui-meme monte ä cheval et, escorte de

quelques officiers et d'un piquet de hussards, s'avance dans
la nuit pour reconnaitre. La cavalerie ennemie a dejä tourne
bride. La Harpe depassc la ligne des avant-postes. II interroge
les habitants des premieres metairies qu'il rencontre sur sa
route. Puis, l'ennemi ayant disparu, il tourne bride aussi, mais
au lieu de rentrer dans la ligne francaise par la chaussee d'oü
ses hommes l'ont vu partir, il prend par un sentier voisin. Les
grand'gardes, cette fois, sont au guet. Au bruit des sabots des
chevaux qui trottent dans la nuit, les soldats croient ä quelque
retour de la cavalerie ennemie et accueillent le general et son
escorte par un feu nourri.

La Harpe tombe roide mort.
En meme temps que la nouvelle de ce malheur, le bruit de

la fusillade jette la panique dans les bivacs francais. L'ennemi,
dit Massena, n'eüt pas manque d'en profiter si les tenebres ne
l'eussent couverte. Dallemagne aecourt de Maleo avec deux
bataillons de grenadiers et une centaine de chevaux et parvient
ä retablir Tordre. Ün constate la mort du divisionnaire. Ce fut
dans toutes les troupes, qui l'aimaient avec passion, une
profonde desolation.

Le recit qu'on vient de lire est celui que Napoleon donne
de la perte de son divisionnaire, dans ses Commentaires. Le
rapport officiel de l'adjudant-general Kellermann, fils, au general

en chef de l'armee des Alpes, rapporte la mort de La Harpe
en termes un peu differents. Non point que les circonstances
de l'accident proprement dit soient autrement rapportees, mais
ce document donne une plus grande importance au combat de
la nuit du 9 avril. Kellermann ne parle pas seulement d'un
parti de cavalerie autrichienne mais d'un corps d'infanterie,
qui aurait meme pris aux avant-postes francais quelques pieces
de canon.
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Getto heureuse journee (du 8 avril), dit Kellermann, fut suivie d'un
evanement malheureux qui aflligea toute l'armee. C'e fut la mort du brave
La Harpe tuö imprudemment par les siens. Son avant-garde etait ä Malco
(Maleo) ot sa division ä Condognio (Codogno), oii aboutit lo chemin de Casal
(Casale) ä trois mille de lä. Les Autrichiens ignorant notro marche ötaient
arrivös do Pavie au nombre de dix mille d'infanterie et de deux mille chevaux*
Le general Liptery (Liptay) est instruit par les paysans que los Francais sontä
Condognio : on va lui dire qu'ils n'ötaient qu'au nombre de trois ou quatre
cent, il resolut de les enlever. In corps de douze cent hommes arrivö ä minuit
surprend nos avant-postes, läit quelques prisonniers. La Harpe monte ä cheval,
les repousse et rötablit l'ordre; il no peut cependant sauver trois pieces de

canon placees sur affuts-trainaux, seule artillerie que nous eussions. A son

retour, il arrive au grand trot avec son escorte de hussards, les nötres
s'imaginent que co sont encore los Houllans : ils font feu. La Harpe tombe et

meurt ä l'instant.
Toute l'armee a vivement regrette la perte de co brave et estimable

general.
Instruit de cet evenement, le general Berthier monte ä cheval ä la pointe

du jour, marche sur Casal, force l'ennemi de l'abandonner et reprend nolre
canon.

Massena, dans ses Memoires (l. II, p. Ol) donne aussi ä

enlendre que les Frangais se gardaient mal el auraient ete surpris

par un corps plus considerable qu'un simple parti cle

cavalerie : cc Beaulieu, dit-il, informe de la position critique de
» Liptay ä quatre heures du soir, partit sur-ie-champ de Ca-
» sale dans l'espoir de le soutenir; mais il arriva trop tard, car
)> ce general etait en pleine retraite sur Pizzighetlone. Toute-

fois, ses eclaireurs surprirenl, ä deux heures apres minuit,
« nos avant-postes qui se gardaient mal. Au premier coup de
» fusil, La Harpe, loujours eveille, fit prendre les armes ä une
» brigade et se mit ä la töte d'un detachement pour recon-
» naitre Tennemi. Ce fut dans cetle fatale circonstance qu'un

coup de feu l'etendit roide mort.

II a couru, en Suisse, et aussi dans Tarmee francaise, une
version d'apres laquelle La Harpe aurait ete tue dans un guet-
apens. Des fournisseurs d'armee donl les malversations avaient
ele denoneees par lui se seraient venges de la sorte. Aucun
document digne de confiance ne confirme ces propos. La Harpe,
tout ce qu'on sait de lui Tatteste, etait cheri de ses soldats,
qui savaient combien grande etait la sollicitude de ce chef
consciencieux pour les troupes qui lui etaient confiees. Ce fait.

seul suffit ä juger improbable que des fournisseurs infideles
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etvoleurs, auxquels La Harpe aurait fail rendre gorge dans
Tinteret des Iroupes, eussent pu Irouver, dans ces memes
troupes, des bandits pour assassiner trailreusement leur
general au moment oü il s'exposait dans une reconnaissance
de nuit pour le salut de Tarmee. II serait surprenant aussi que
les circonstances de la mort d'un officier general qui oecupait
dans l'armee une aussi grande Situation n'eussent pas fait Tobjet

d'une minutieuse enquete. Bonaparte tenait beaucoup ä La
Harpe. Encore qu'il n'etait pas sentimental, il doit avoir voulu
connaitre tous les details d'un accident qui faisait perdre ä

Tarntee d'Italie un de ses meilleurs generaux. II n'est rien
reste de cette enquöte, mais cela ne prouve pas qu'elle n'ait
pas ete faite. Et les documents officiels et le dire des generaux
expliquent tous la mort par un accident, toujours possible
dans im combat de nuit et alors que le general rentrait dans ses
lignes par un autre chemin que celui par lequel il en etait sorti.

Voici en quels termes, le lendemain, 9 mai (20 11 oreal),
Bonaparte annonce ä Tarmee la mort du general :

«.... Un evenement desastreux a couvert d'un crepe funebre
» la victoire d'hier. Le brave general La Harpe, apres avoir

battu l'ennemi, fil ses dispositions pour la sürete des nou-
)> velles positions qu'il avait prises : il avait recommande la
y> plus grande surveillance aux postes, il avait defendu qu'on
» s'en eloignät ; mais cet ordre ne fut point execute ; une pa-
» trouille ennemie vint tomber par hasard sur un de nos postes

oü il y avait du canon ; si Ton eüt fait son devoir, cette pa-
trouille devait ötre prise, mais la garde s'est laissee sur-

» prendre, et le poste s'est enfui.
ii Le general La Harpe se porte aussitöt au lieu que le poste

v venait d'abandonner; il cherche ä rallier la Iroupe pour
n tomber sur Tennemi ; une demi-brigade ä laquelle il avait,

avant son depart, donne Tordre d'avancer, n'arrfvant pas,
il revient sur ses pas pour en presser la marche; eile s'a-
vancait precedee de son avant-garde et commandee mal-

» heureusement par im officier qui Ia laissait marcher en
ii desordre. Des laches, apercevant les chevaux du general
» La Harpe et de sa suite, crient: Voilä la cavalerie ennemie!

A ces mots, le peloton fait feu ä bout portant. La Harpe,
» atteint ile plusieurs coups, tombe mort aux pieds de ceux
n qu'il voulait mener ä la victoire

» Ce general, vraiment republicain et cheri de ses freres
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» C

fi

'armes, empörte les justes regrets de la patrie et de Tarmee.
Que cet affreux evenement rappelle les ofliciers et sous-offi-

» ciers ä la plus scrupuleuse surveillance ; que chacun fasse
« observer, par les Iroupes sous ses ordres, la plus exaete
n diseipline ; qu'on n'ouhlie jamais que c'est autant ä la negli-
') gence des postes avances qu'au pillage dont quelques scele-
i) rats se sont rendus coupables qu'on doil attribuer les revers
i) qui ont eu lieu quelquefois. n

Est-il admissible que, si le moindre soupcon eüt plane sur
les causes de la mort de La Harpe; si, pour un motif ou pour
un autre, on eüt pu croire ä un crime, le general en chef eüt
choisi cette triste occasion pour donner une lecon de diseipline

ä ses soldats, pour denoncer l'incurie d'un officier, pour
blämer le desordre d'une troupe, pour qualifier de laches et
de scelerats, devant le front de toute Tarmee, ceux qui avaient
ete les instruments, involontaires sans doute, de ce tragique
et deplorable evenement'?

Dans sa lettre au Directoire, du meine jour (20 floreal),
Bonaparte explique la mort par les meines causes :

Quartier genöral Plaisance, 20 floreal, an IV.

•
Pendant la nuit, un autre corps autrichien de 5000 hommes qui ötait ä

Casale, partit ä 4 heures du soir pour venir au secours do celui de Fombio :

arrive pres de Codogno. quartier general du genöral La Harpe, oii il arriva ä

~ heures aprös minuit. il envoya des tirailleurs qui eulbiiterent nos vedettes.
Le general La Harpe monta ä cheval pour s'assurer de ce quo ce pouvait

ötre : il fit avancer uno demi-brigade. L'ennemi fut eulbute ct disparut : mais
par un malheur irreparable pour rarmee, le genöral La Harpe. frappe d'une
balle, tomba mort sur lo coup.

La Röpublique perd un homme qui lui etait tres attachö, l'annee un de ses
meilleurs generaux. et tous los soldats un camarade aussi intrepide quo severe
pour la diseipline.

,Ie recommande au Directoire le fils du general La Harpe1 peur avoir une
place de lieutenant de cavalerie.

Bonaparte.

Carnot repondit le 10 mai (27 floreal), au nom du Directoire,

au rapport cle Bonaparte sur le passage du Pö. Yoici le
passage de sa lettre relatif ä La Harpe : cc Tous les republi-
» cains, ecrit le ministre cle la guerre, donneront des lannes
ii aux generaux La Harpe et Stengel - : le Directoire a senti

1 Son fils Frederic.

2 Tombe a Mondo\i dans mie Charge de cavalerie.
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» leur perle comme il le devait, et les lauriers de leurs com-
)i pagnons d'armes peuvent seuls möler quelques douceurs ä

ses sinceres regrets. »

Frederic de la Harpe, fils et aide de camp du general,
n'etait pas aux cötös de son pere au moment oü celui-ci fut
frappe. A n'en pas douter, il doit s'etre enquis, lui surtout, des

moindres details de l'accident qui le touchait si cruellement.
II en ecrit ä son cousin Frederic-Cesar, ä Genthod. II n'est
question, dans sa lettre, ni de guet-apens, ni d'assassinat :

Genes, 28 floreal, an 4° Rep'i"'-.

Quelle douleur, mon eher cousin, clans laquelle je vais vous plonger par le

coup lo plus funeste qui pouvait nous arriver. Je pleure, je me descspere, mais
tout cela ne me fait pas revenir mon malheureux Pöre Oui, ce brave homme,
ee bon amy a ete tue le 19 dans la nuit. Oh mon eher cousin, quelle perte je
viens de faire. Depuis le general on chef jusqu'au dernier soldat, tout est dans
le deuil.

Ciel quand je pense de quelle maniere ecla est arrive, mon desospoir
recommence. II y a une fausse allarme, dans un village de 1'avaneee.

Mon pauvre Pöre s'y transporte de suite. Nos grenadiers le prennent
pour l'ennemy, lui font plusieurs decharges dessus et il recut le coup niortel.

Le genöral en chef ct le representant m'ont pris sous leur protection. Ils ont
memo ecrit au Directoire pour me placer dans la cavalerie : cn attendant la

reponse je rosterai aupres du gönöral en chef. Je vais le rejoindre demain. 11 a

passe Milan. Je n'etais venu iev quo pour ranger un peu les affaires de mon
malheureux Pere.

Donnez-moi, je vous prie, mon eher cousin, do vos nouvelles. Toute ma
confiance est en vous. Vous me servirez do pöre ot je ferai mon possible pour
meriter votre estime.

Je ne [mis vous en dire davantage.
Embrassoz pour moi ma bonne cousine. Croyez que je serai pour la vie, mon

eher cousin, toujours soumis ä vos ordres
Votre cousin,

Frederic.

Trois semaines plus tard, le 19 prairial, le jeune lieutenant
ecrit une seconde lettre ä son cousin. Elle est datee de Milan :

J'espere, mon eher cousin, que vous aurez recu ma lettre datee de Genes. Je

ne puis me eonsoler de la perte do mon malheureux Pere, la plaie est encore
trop recente. J'ai cru quo le plus court moyen etait de chercher la mort. C'est
ce quo je fis le IP couranl, au passage du Mincio, ä Borgetto, mais en vain.
J'eus beau m'exposer, eile ne vint point ä mon secours. Je ne recus qu'un coup
de pied de cheval ä la jambe. Leur deroute fut complöte : ils se sont retires dans
le Tirol.

Le but ile celle-ci. mon eher cousin, est pour vous dire que j'ai depose chez
M. Delarue, ä Genes, la somme de 8751 1., 17 s.. 4 d„ argent de Gönos. dont

1893 -IC



666 REVUE MILITAIRE SUISSE

j'en ai im regu. C'est tout l'argent (pie mon Pere possödait. Veuillez bien nie
dire en reponse ce que je dois en faire.

Xous avons pris le 16 courant le faubourg de Mantoue. Le quartier-general
est venu icy pour quelques jours et nous retournerons ä l'armee pour le siöge
de Mantoue...

Votre dövouö cousin,
Fredkric

Beaucoup de generaux de la Bepublique et, plus lard, cle

l'Empire, se sont enrichis ä la guerre, gagnant fortune,
pensions, döcorations, titres, domaines. Ce ne fut pas le cas de
La Harpe. II meurt pauvre. II laisse pour lout bien quelques
milliers de livres et quand, apres lui, son fils mourra des suites
d'une blessure regue sur le champ de bataille, il faudra que le
colonel du regiment ecrive ä Tempereur Napoleon pour
demander qu'une pension füt faile ä la veuve du capitaine
defunt et que le petit-fils du heros de Vado el de Dego püt etre
recu dans les enfants de Iroupe!

Ce desinteressement, cette probite de La Harpe etaient des
faits exceptionnels. Les accusations qu'il avait portees contre
les fournisseurs infideles etaient connues cl c'est bien lä qu'il
faut chercher Texplication du recil d'apres lequel le general
aurait ete assassine. L'historien Botta y fait, allusion dans le
livre IV de sa Storia d'Italia lorsqu'il raconte en ces termes
la mort de La Harpe: cc Ainsi, ecrit-il, peril dans une ren-

contre fortuite et dans un combat nocturne, ä la fleur de
i) l'äge, le general La Harpe, soldat d'une valeur accomplie, et
» dont la vertu etait plus accomplie encore. Aime de tous pen-
» dant sa vie, pleure de tous apres sa mort, il inspira une si
i) haute estime ä ses contemporains qu'ils attribuerent, quoi-
» qu'ä tort. ce coup fatal ä ceux dont le caractere etait l'op-
» pose du sien et cpii lui portaient envie. Heureux mortel,

puisqu'ä l'issue de sa carriere terrestre, l'opinion faisait entre
lui et les autres une si grande difference, qu'elle attribua sa

» mort non ä un accident fortuit, mais ä un dessein preme-
dite ii
11 est probable que la Version de l'assassinat est nee seulement

quelque temps apres Tescarmouche de Codogno, car les

journaux francais de Tepoque racontent la mort d'apres les
recits officiels. Ainsi la Decade, lorsqu'elle dit: i Victorieux
» dans tous les combats, invulnerable pour les ennemis,

Taveugle destinee voulüt qu'il tonibät sous les coups des

» siens qu'il cherissait, clont il etait cheri, et clont les regrets
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>) amers Tont accompagnö dans la tombe. A la bravoure la
plus indisputable, il unissait une intelligence et une activite

') peu communes; il possödait Teloquence du coeur au plus
i) haut degre, cette bonhomie, cette afiäbilite auxquelles rien
i) ne resiste. Son desintöressement, sa generosite, qui lui fai-

sait oublier les torts qu'on avait envers lui, et son attache-
i) ment inviolable ä la cause de la liberte, sont des vertus qui
r) doivent rendre sa memoire respectable, autant que ses ta-
* lents militaires l'ont rendue glorieuse. »

Les camarades de La Harpe ä l'armee d'Italie ont parle de

sa mort dans les termes les plus elogieux et les plus sympa-
thiques et rendent hommage ä ses talents et ä son courage.
Massena, encore que peu porte ä la louange d'autrui, lui te-
nioigne, dans ses Memoires1, une grande affection : cc Ce brave
i) general, Suisse d'origine, dit-il, avait oblenu tous ses grades
ii dans nos rangs, dont il faisait l'orgueil et la gloire. Banni
ii de sa patrie en 1791 par Toligarchie bernoise, il voua des
i' lors son epee ä la France. Doue de vertus hero'iques, il alliait
>i ä une grande fermete une vive sensibilite pour les souf-
ii frances du soldat, et la chaleur avec laquelle il defendait
ii constamment ses inlerets brillait surtout dans son abnega-
ii tion personnelle. Mais, si sa mort enlevail aux troupes un
ii pere et un appui, Massena, dont il partageait les travaux
i) depuis cleux ans, regrettait en lui un de ses freres d'armes
ii les plus capables et son meilleur ami. »

L'empereur Napoleon, dictant ä Sainte-IIelöne ses Commen-
taires, s'est souvenu de l'intrepide divisionnaire qui, ä Montenotte,

ä Cairo, ä Dego, ä Fombio, ä Codogno, lui avait gagne
la route de Lodi et de Castiglione. cc II etait Suisse, du canton
i) de Vaud, dit-il. Sa haine contre le gouvernement de Berne
n lui ayant attire des persecutions, il s'etait refugie en France.
'i C'etait un oflicier d'une bravoure distinguöe; grenadier par
i) la laille et par le cceur, conduisant avec intelligence ses
* troupes, dont il etait fort aime, quoique d'un caractere in-
>i quiet. On a remarque que, pendant le combat cle Fombio,
i) soit le soir qui a precede sa mort, il avait ete fort pröoecupe,
¦i tres ahattu, ne donnant point d'ordres, prive en quelque
i) sorte de ses facultes ordinaires, tout ä fait dornine par un
>) pressentiment funeste. Ce triste evenement parvint ä quatre

1 Tome II, p. Ol.
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¦» heures du matin au quartier-gönöral. Berthier fut sur-le-
champ envoye ä cette division d'avant-garde: il y trouva les

» troupes desolees. »

Ce que Tempereur dit lä de l'etat d'esprit du general le soir
de Fombio n'esl pas pour etonner ceux qui ont lu les lettres
de La Harpe et qui ont surpris, dans Tinliniite de sa

correspondance, ses döfaillances incrales, ses nuires melancolies, oü
il semble que soinbrent toute son energie et toule sa volontö.
Pourtant les paroles de Tempereur, dictees ä Sainte-Helene,
ne sont pas en accord avec l'ordre du gönöral en chef de
l'armee d'Italie ä ses troupes quand, de son quartier de Plaisance,
il leur montrait le commandant de son avant-garde avanl pris
toutes les dispositions necessaires äla securile de sa division,
et quand il tirait une lecon de diseipline du fait que toules ces

precautions avaient ete rendues vaines par Tinsouciance des

subalternes et Tinsubordination cles maraudeurs.
La division La Harpe passait pour une des mieux discipli-

nees de rarmee d'Italie, mais cela ne veut pas dire que Tordre
y füt parfait. L'incident cle Codogno le prouve suffisamment.
Ardenls au combat, braves comme des heros, supportant loutes
les fatigues et toutes les souffrances, les soldats des armees
republicaines abusaient trop souvent des loisirs de l'etape cl
des libertes du cantonnement. Les montagnes traversees et
depuis qu'on iaisait la guerre dans la plaine, depuis surtout
que la conquöte des magasins el des convois de l'ennemi
avail permis de ravitailler Tarmee, la misere noire dont les

troupes avaienl souffert clans les Apennins avait presque
entierement disparu. Mais la pratique de la maraude et du pillage
etait restee. Les rapporls des generaux et, en particulier, ceux
qui se rapportent ä la nuit du cS au '.' mai ä Codogno le dö-
montrent clairement.

Le matin du !• mai, le brigadier Menard ', present ä Codogno,

avise lc gönöral en chef de ce qui s'est passe apres la
mort ilu divisionnaire :

L'ailjudant-göneral Boyer vous a rendu compte, hier soir. do la mort du

gönöral La Harpe. Jo m'empresse de vous instruire do l'evenement do la nuit
et de ceux actuels.

La troupe. epouvantee hier soir. ötait dans le plus grand dösordre dans le

village : ne pouvant la rallier. ä cause de la nuil. je chargeai 'le bons ofliciers.

1 Le general Menard, deux ans plus lard, commanda les premieres troupes
francaises qui entrerent dans le l'ays de Vaud.
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avec des soldats d'ölite, d'aller ä la decouverte. et je me portai moi-meme suile

point oecupe par l'ennemi : il etait ä Codogno.
La nuit, qui grossit los objets. avait augmente le desordre, et il etait impossible

de reunir la troupe et d'en tirer parli. Dans cette circonstance, je rösolus
ilo nie tenir dans le village meme. et. apres avoir fait les dispositions militaires
utiles, d'y attendre le jour. Lo reste de la nuit passa tranquillement.

Vers le point du jour, mes patrouilles döcouvrircnt l'ennemi, qui faisait des

dispositions comme pour nous cerner. Je fis alors marcher doux bataillons pour
lo couper; mais, s'etant aperem de ootte manceuvre, il battit de suite en retraite
sur Casale, abandonnant trois pieces de canon qu'il nous avait enlevöes. On le

poursuivit aussi loin que possible.
Dans ce moment j'ai rassemble toute la troupe et comme le genöral La

Harpe m'avait ordonne des dispositions, je viens de les executer, en ötablissant
mes forcös sur la route de Casale, qui est lc point essentiel ä garder, oii

j'attendrai vos orclres.

II n'est rien arrive ä l'avant-garde placöe ä Maleo : j'en ai recu la nouvelle

par le chef de brigado Lannes qui etait venu ä notre secours avec deux
bataillons...

Le rapport de Menard dit donc expressement que le general
La Harpe avait « ordonne des dispositions » pour la couverture

de la route de Casale, « le point essentiel ä garder ». Et
en effet c'est par cetle route que deboucherent, apres minuit,
les troupes du general Schubirz. La Harpe n'avait fait en cela

que se conformer aux ordres superieurs du general en chef,
ä lui transmis par le chef d'etat-major Berthier, mais ils ne
furent executes, de l'aveu de Menard, que le 0 au matin et

non pas le 8 au soir
Le möme jour, un autre brigadier de La Harpe, le general

Oallemagne, qui est ä Maleo, en contact immediat avec
l'arriere-garde du general Liptay refugie dans Pizzighettone, ecrit
au general en chef: cc J'ai fait, general, devains efforts jusqu'ä
i) ce jour pour arre'er le pillage. Les gardes que j'ai etablies
i) ne remedient ä rien ; le desordre est ä son comble. .11 faudrait
ri cles exemples terribles ; mais, ces exemples, j'ignore si j'ai
» le nouvoir de les donner. L'homme honnete et sensible se
i) deshonore en marchant ä la töte d'un corps oü les mauvais
i) sujets sont si nombreux. Si je n'etais pas au poste le plus
') avance, je vous previendrais de me faire remplacer par un
» homme dont la sante, les talents, pussent obtenir de plus
i) grands succes; mais je dois m'oublier des qu'il s'agit de

travailler ä la gloire de mon pays. n

Bonaparte avait dejä regu une plainte semblable de La
Harpe, trois semaines auparavant, quand, ä Mioglia, exaspere
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de Tindiscipline sauvage des troupes, il offrait, lui aussi, sa
demission. 11 en avait recu bien d'aulres. Elles sonl
nombreuses dans la correspondance de l'armee d'Italie, les lettres
des meilleurs gönöraux commencant par cette phrase pour
ainsi dire stereotypee : cc L'indiscipline est ä son comble... »

Au surplus, le general en chef ne s'en cachait point au
gouvernement, encore que, dans ses rapports, il cherchait plutöt ä

attenuer le mal. Ce meme 9 mai, il ecrit de Plaisance au
citoyen-ministre Carnot ä Paris : « Si nous avions un ordon-
» nateur habile, nous serions aussi bien qu'il est possible de

1'imaginer. Xous allons faire etablir des magasins conside-
rables de blö, des parcs de six cents boeufs sur le derriere.
Des l'instant que nous arreterons nos mouvements, nous

» ferons habiller rarmee ä neuf; eile est toujours ä faire peur;
» mais tout engraisse ; le soldat ne mange que du pain de
» Gonesse, bonne viande et, en quantite, bon vin, etc. La dis-
» eipline se retablit tous les jours, mais il faut souvent füsilier,
» car ii est des liommes intraitablcs qui nc peuvenl se com-
» mander. n

Toul engraisse C'etait sans doute Joseph Bonaparte,
commissaire cles guerres, alors present au quartier-generalissime
de Plaisance, qui renseignait son fröre sur les plantureuses
rations de pain et de viande qu'il servait aux troupes. 11 avail
de bonnes raisons pour lui en faire un si pantagruelique tableau.
Mais on a peine ä comprendre qu'il eüt ete si difficile de

detourner de la maraude des soldats si bien nourris. Quoi qu'il
en soit, les rapports de combat des generaux etablissent
nettement que la nuit de Codogno fut une nuit de panique et que
cette panique a etö la consequence de l'indiscipline des troupes
et de l'inexeeution des ordres donnes par le divisionnaire.
Cette explication suffit. La Harpe avait parfois, comme il
arrive aux plus vaillants, des acces de melancolie et de deses-

perance. Proscrit, condamne ä mort dans son pays, separe
cle tous ceux qu'il aimait, soucieux de l'avenir pour lui et les
siens, certes, le general n'avait pas beaucoup de sujets de joie,
et il n'est pas etonnant qu'il eüt le coeur serrö en songeant ä

ce qu'etait sa vie et ä ce qu'elle eüt pu ölre. Mais ses döfaillances

n'allaient pas jusqu'ä lui faire oublier son devoir.
Devant Tennemi, nous l'avons toujours vu pret ä faire face au
danger, debout, vigilant.
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Bonaparte n'a pas seulement parle de La Harpe en termes
affectueux. II s'est interesse ä sa famille.

Le 11 juin, il ecrivait de Milan au Directoire : cc Le general
La Harpe etait du canton de Berne; les autorites de ce canton
lui ont confisque ses biens au commencement de la revolution.

Je vous prie de vous inleresser pour Jes faire rendre ä

ses enfants. Les Suisses nous ont fait demander la circulation
de quelques milliers de quintaux de riz : nous ne leur avons
aecorde cette demande qu'ä condition que le canton de Berne
restituerait au jeune La Harpe les biens de son pöre. J'espere
que vous approuverez cette mesure '. »

Le möme jour, il ecrivait ä Barthelemy, ambassadeur de
France ä Bäle : « Le canton de Berne a confisque, au
commencement de la revolution, les biens de feu le general La
Harpe; je vous prie de vous interesser pour les faire rendre
ä son fils.

Mais malgre ces demarches de Bonaparte, malgre le memoire
tres circonstancie que Frederic-Cesar La Harpe fit tenir au
Directoire sur cette meine affaire, malgre les sollicitations de

Barthelemy, le Senat de Berne ne put pas se resoudre ä restituer

aux six enfants de La Harpe la fortune de leur pere.
Frederic-Cesar La Harpe fit, en effet, des demarches

instantes pour obtenir cette restitution. II en ecrivit ä Bonaparte,
ä Barthelemy, ä ses relations politiques de Paris. II adressa

au Directoire une petition tres documentee pour lui
recommander la famille d'un general francais fombe au champ
d'honneur*. Ses reclamations furent entendues. Des instructions

furent donnees aux agents francais en Suisse. La
correspondance diplomatique et les documents officiels relatifs ä

cette affaire vont jusqu'en 1803. Tout fut en vain.
S'il en faut croire Autommarchi, Napoleon se figurait avoir

reussi. 11 pröte ä l'empereur, captif ä Sainte-Helene. ces paroles

prononcöes ä l'occasion de La Harpe : « II etait du canton
» de Berne; chaud partisan des idees nouvelles, il avait ete
>i oblige de fuir et avait eu ses biens confisques. J'eus la satis-
11 faction de les faire rendre d son ßls Les Suisses man-

1 Correspondance inedite officielle et conßdentielle de Napoleon Bonaparle, 1.1, [>. 2'iS.
Paris ISOC.

2 Observations relatives ä la prosiriptiun du general divisionnaire Amedee La Harpe

par MM. les patrieiens de Beine enl794, aecompagnees de pieces justilkalives. Paris,
cliez Batailliol freres, 1790.
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quaient de pain, demandaient ä en acheler en Ilalie. Je le
)i permis, mais ä condition que la saisie serait revoquee, et je
i) chargeais Barthelemy, qui ötait ambassadeur ä Bäle, d'y
K tenir la main L n

Berne n'a jamais rien rendu. Le 15 juin 171)7, quand, sous
la pression des circonstances. on prit prötexte de la signature

des pröliminaires de Campo Formio pour rendre un decret
d'amnistie en faveur des victimes des procödures instruites en
1791 et 179-2, le conseil souverain se borna ä rehahiliter la
memoire du general. Voici les termes du document :

...Considörant quo los temps pönibles sont passes oii Xos devoirs Xous

obligerent ä dos mesures fermös ot severes pour le maintien do cette paix ct
tranquillite intörieure dont aujourd'hui chacun reconnait lo prix : Xous Xous
livrons avec confiance ä Xos prineipes ordinaires clc clemence et de douceur,
en aecordant par les presentes une amnistie et un pardon genöral ä tous ceux,
qui inipliquös dans les procedures instruites en 1791 et 1792, ont ötö punis ou
se sont rendus fugitifs de lour patrie, döclarant quo chacun d'eux est libre de

revenir sous la condition expresse qu'il se presente, ä dater du jour de sa

rentree. dans la quinzaine. au Prösident «lo Notre Conseil Secret, pour
solemniser devant co tribunal lo serment de fidelite, quo lout bon sujet doit ä

son Souverain.
Par une suito dos meines sentiments Xous rehabilitons aussi la memoire cles

personnes decedees depuis la sus-dite öpoque, cn lovant les sentences rendues
eontre elles, parmi lesquelles Xous comprenons spöcialement le gönöral Anteile
de la Harpe, lue en habe au service de la Republique Francaise, auquel Xous
rendons la justice, qu'il a tonn au dehors une conduite irreprochable envers
Notre Etat ct la Suisse sa patrie...

Cette mention speciale et nominative du gönöral La Harpe
dans un document oü aucun autre nom ne figure, est-elle due
ä un sentiment tardif de justice"? Ou bien n'etail-elle pas destinee

peut-ötre ä marquer une Opposition entre l'altitude du
gouvernement bernois ä l'egard d'un adversaire mort el qui par
consequent n'etait plus dangereux et celle qu'on entendait
exceptionnellement garcler ä l'egard cle Frederic-Cesar La Harpe,
non moins personnellement, sinon nominativement, exclu de

Tamnistie. cc Nous exceptons toutefois de cette amnistie, dit
le decret, ceux qui, loin de tömoigner du repentir de leurs

» fautes passees, ont, au contraire, cherche ä troubler la tran-
i) quillite publique, en publiant depuis cette epoque des ecrits
* attentatoires ä Notre autorite souveraine et tenclants ä bou-
» lever Notre Constitution et celles de Nos Allies, Voulants et

Ordonnants qu'ils restent aux frontieres de Notre Pays ct

Autommarclii, Les derniers moments de Napoleon, I. I, p. 1)2:!.
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» qu'ils soienl saisis en leur corps pour ötre punis suivant
leurs delits. )>

(leite proscription de Frederic-Cesar La Harpe, qui n'avait
d'aucune facon öle implique dans les procödures de 1791 et
dont le cas ne rentrait aucunement dans ceux «pie l'amnistie
visait, coüta eher ä Leurs Excellences. En exaspörant La
Harpe, alors ä Paris, eile contribua beaucoup ä häler le
moment de l'intervention francaise pour l'affranchissement du
Pavs de Vaud.

Le corps du general Amedee de La Harpe a ötö inhuniö par
les soldats de Tarmöe d'Italie dans le cimetiere cle Codogno.
La Decade cht que les vers suivants, ecrils cc par des citoyens
de son ancienne patrie)) — sans doute par son ami et cousin
Frederic-Cesar — etaient destines ä servir d'epitaphe ä sa
tombe :

Proscrit par des tyrans qui craignaient son courage,
La France l'accueillit et sut l'appreeicr:
Et pour le mieux vengor d'une impuissante rage,
A ses brillants destins voulüt l'associcr.
Vaillant dans les combats, humain dans la victoire,
En tout lemps il brigua lo posto du danger :

Modeste, ä ses succös il so crut etranger ;

Et lui seul ignorait qu'il füt couvert do gloire.

Sans doute, il n'a pas etö possible ä ceux qui onl öcrit ces
vers de les faire graver sur un marbre funeraire. La tombe du
general Amedee de La Harpe n'a pas de monument. Mais la
semence d'emancipation et de liberte qui germait dans sa
proscription et dans son martyre ne s'est que plus librement deve-
loppee dans la terre lombarde. Elle a porte des fruits qui ont
passe les Alpes. Le peuple vaudois les a cueillis moins de
cleux ans aprös sa mort.

En mars 1798, pendant son sejour ä Lausanne, le gönerai
Brune alla rendre visite ä la veuve de son ancien camarade de
l'armöe d'Italie. « 11 a exprime ä cette citoyenne, dit le Bulle-
i) Uu officiel de la Bepublique helvötique ', les regrets qu'avait
» eprouves toute Tarmee de la perte de son mari et l'horreur

qu'avait inspiree ä tous les Republicains les persecutions
exercees contre eile par les agens de Toligarchie. Le gene-

ii ral Brune n'a pas borne sa visite ä de steriles compliments,
1 Voir Bulletin officiel (Gazette de Lausanne), du 21 mars 1798.
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» car il a nomme pour aide de camp le fils La Harpe, en de-
» mandant pour lui une sous-lieutenance au Directoire Exe-
» cutif. Ce jeune homme, äge ile dix-huit ans, annonce de
)> grandes espörances'. »

Bonaparte devenu empereur s'est souvenu aussi de ce qu'il
devait au divisionnaire de Tarmee d'Italie qui, en lui assurant
le passage du Pö, lui avait ouvert les avenues de Loch. II a

fait graver le nom de La Harpe sous les voütes de l'Arc-de-
Triomphe de l'Etoile, ä Paris, et a fait placer son huste dans
la galerie des marechaux du palais de Versailles.

Les evenements politiques et militaires qui ont trouble la
vie d'Ämödöe de la Harpe, quoique anciens de cent ans
seulement, paraissent döjä tres loin de nous. Le röle que le
genöral y a joue est ignore de presque lous dans la generation
presente. L'oubli, pour lui, a marche vite.

Cela s'explique. Amedee de la Harpe, quand il quittail la

Suisse, etait jeune encore. Ses contemporains, qui avaient viele

avec lui la grande coupe du banquet de Bolle et accompagnö
d'enthousiasme Ies refrains de ses chants de liberte, se sont
interesses ä sa glorieuse carriere et ont applaudi ä ses exploits
valeureux. Quand l'independance du Pays de Vaud lut assuree,
les pouvoirs publics citerent son nom parmi ceux des citoyens
qui avaient le mieux merite de la patrie. Mais ce fut tout.

En 1798, Amedee de la Harpe etait mort dejä depuis deux
annees. Pendant les qualre ans de sa vie sous les drapeaux
francais, il n'avait pas eu le temps de eultiver ses relations
avec le pays. II n'avait pas quitte ses troupes, dans les Alpes,
ä Toulon, en Italie, toujours au combat, toujours aux postes
exposes, toujours ä Tavant-garde, ayant ä peine le temps,
quand il descendait de cheval, de rediger ses rapports de
service et d'ecrire quelques lignes rapides ä son cousin Frederic-
Cesar. II n'a rien laisse apres lui, dans son pauvre bagage de

general de la Republique, ni notes, ni memoires, ni
correspondance, ni rien. Au resle, il n'etait pas homme ä se soucier
de ce qu'on dirait de lui plus tard, ni ä se menager des
altitudes pour la posteritö. 11 battait Tennemi. Cela lui suffisait.

Et il en est tant mort de generaux pendant ces guerres De

Valmy jusqu'ä Waterloo, la bataille a dure vingt-trois annees
et les braves soldats y sont tombes par centaines de milliers,

1 Louis-Henri-Sigismond de La Harpe, voir p. 75.
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aux quatre coins de l'Europe. Qui donc aurait eu le loisir de

penser longtemps au divisionnaire de Codogno, fusille par les
siens dans un village perdu de la Lombardie, par une nuit
de panique

L'action d'Amedee de la Harpe sur les evenements qui ont
affranchi le Pays de Vaud n'a d'ailleurs ete qu'indirecte. Pendant

qu'il se battait en Italie et y mourait, c'etait Frederic-
Cesar de la Harpe qui lixait l'attention et la retenait par son
habile et perseverante campagne diplomatique. La similitude
des noms et le grade de general que Frederic-Cesar avait rap-
porte ile la cour de Catherine de Bussie contribuerent encore
ä desservir la memoire d'Amedee par la confusion qu'ils
mirent dans les esprits. On mela les deux noms. Celui de
Frederic-Cesar a seul survecu.

Pourtant, ce qu'a fait le general Amedee merite aussi qu'on
se souvienne. 11 a ete, lui aussi, un precurseur de nos libertes.
S'il a öte proscrit, condamne ä mort, separe de sa famille, de-

pouillö de ses biens, ce fut pour avoir voulu, avant les autres,
affranchir cette terre qu'il aimait. Et, dans son exil, il a rendu
ä la cause cle l'independance vaudoise de signalös services.
Des quelques fragments de letlres qui nous restent du general,
il ressort clairement qu'il servit ä son cousin Frederic-Cesar
d'introducteur aupres des hommes puissants qui se sont
interesses ä notre cause. Quand Frederic-Cesar ecrit au general
Bonaparte, en 1797, au retour du congres de Bastadt, pour
lui demander une audience ä Paris, il a soin de se röclamer
de sa parente avec Amedee. Et Bonaparte lui repond qu'il
aura toujours plaisir ä recevoir ceux qui touchent de pres ä

son ancien camarade cle Tarmee d'Italie.
Les lettres d'Amedee cle la Harpe, encore que peu

nombreuses, montrent en outre suffisammenlque la pensee de son

pays esclave ne Ta jamais quittö e„ qu'une Cooperation directe
et active ä l'ceuvre d'affranchissement etait la grande espö-
rance de son coeur meurtri.

Amedee de la Harpe est mort pour son pays sous les

drapeaux francais. Combien il fut genereux, et droit, et desintö-
resse et brave, toute sa vie le proclame.

Honneur et gloire au vaillant soldal
Colonel Skcretax.
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